
                     
 

Les Bories de nos ancêtres sur la commune de Ginasservis et sa chapelle Saint-Damase. 

 

A neuf heures du matin, nous sommes onze randonneurs dans le bois de Plan Rouvier. 

Pour cette découverte, Thierry Pascaud sera notre guide. 

 

 
 

Il nous invite à prendre le temps de découvrir l’histoire de ces cabanes et d’observer autour de nous les 

détails qui en font sa richesse. 

On n’hésite pas sur ce chemin de terre, on se surprend à marcher d’emblée sur les pas de notre guide. Le 

sentier nous entraîne à travers une végétation mêlant chênes verts et genêts. 

On traverse les champs incultes du quarter : les Blaques et l’on découvre notre première borie. 

 

                        
 

Cabane, à 500m à l’est, elle est de type igloo et adossée à la colline.  

Son toit malheureusement ne comporte plus toutes les lauzes d’origine, des tôles les ont remplacées. A 

l’intérieur, le poids de la voûte se fait sentir. Voûte en diamant de pierres comme un bijou fait de calcite 

sauf que là, ce sont des pointes de calcaire : c’est magnifique. Ici, pas d’encorbellement des lauzes, la 

voûte de pierre s’étale jusqu’au fond de la cabane : une merveille ! 
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A présent, on suit un sentier entre menthe poivrée, thym et lavandin. 

 

Thierry nous arrête un instant pour nous faire admirer le point de vue sur une deuxième borie. 

C’est prodigieux, elle est en forme de yourte. 

 

              
 

A 100m de la précédente, de forme ovale à l’extérieur, elle est ronde à l’intérieur. Elle possède un couloir 

d’accès en pierres sèches orienté à l’ouest, malheureusement bien dégradé. 

La lauze qui ferme le toit a été enlevée pour faciliter l’évacuation de la fumée et l’on voit que les pierres 

de la voûte sont noircies par le feu. Cette cabane est à l’abri du vent, il est facile de s’y installer. 

 

Composée de plus de mille lauzes, son poids est de plus d’une tonne ; les techniques qu’elle met en œuvre 

sont bien avant la lettre, un modèle d’écologie domestique. Thierry nous explique que c’était le simple 

bon sens, né de l’observation, qui guidait ces bergers bâtisseurs. L’épierrage des collines fournissait la 

matière première à volonté. 

 

Sur ce terroir, nous sommes entourés de monticules de pierres rejetées. 

 

On bifurque dans le sous-bois, le sentier est pour le moins rocailleux la végétation est dense. 

Au loin, une troisième cabane apparaît en forme de pyramide. 

 

                        
 

Elle est ronde et sert de poste de chasse. Un fenestron en forme de meurtrière sert à tirer les perdreaux. La 

porte orientée à l’ouest est évasée vers l’extérieur. 

 

A l’intérieur, la voûte en encorbellement est intacte, une poutre en bois de cade, (peut-être une 

suspension) barre la voûte, un petit placard dans le mur : tout le confort…Lorsque l’on sort de la cabane 

on peut voir quatre rondins de bois qui soutiennent les pierres formant l’entrée. 

 

Thierry explique que souvent ces constructions attestent, au-delà d’un prodigieux savoir-faire, le sens 

inné des proportions et des volumes, un souci du détail, un goût pour le décor. 

Pierres sur champ à l’entrée, ici, un escalier intégré au mur extérieur : c’est du jamais vu… 

 

 

 



Nous repartons sur un grand chemin forestier, découvrir le paysage du Puits d’Amont. 

 

Après une petite grimpette sur les crêtes des gorges de la Maline, le panorama imprenable surgit sur le 

village de Ginasservis. 

Son damier de couleur, ses champs, ses collines, ses maisons, les ruines de son château. 

 

Tout ce que l’on voit au loin est expliqué par Thierry et cela vaut le détour. 

 

Nous descendons dans le vallon ombragé de chênes et de buis et nous poursuivons vers le chemin de 

pèlerinage sur les pas de notre guide. Il nous conduit vers la chapelle. 

 

Il faut grimper, le chemin rocailleux monte fort. 

 

Voilà la chapelle Saint-Damase, elle domine tout ce théâtre de collines, de champs, de maisons, où elle 

est assise, où elle vit. 

 

                         
 

 

La chapelle primitive Saint Damase fut construite vraisemblablement à la fin du XIIe siècle. 

 

Elle aurait été édifiée en l’honneur du Pape Saint-Damase, 1
er

 successeur du pape Libere qui  

a exercé son pontificat de 366 à 384.  

 

Les Ginasservois auraient construit cette chapelle en souvenir d’un court séjour effectué par Saint 

Damase sur leur commune, lors d’un voyage en Espagne dont il était originaire bien que né à Rome. 

 

Cette chapelle sera entretenue jusqu’à l’époque des templiers et délaissée en 1626. Restaurée en 1879, la 

date est inscrite sur son fronton. Puis, elle est de nouveau laissée à l’abandon et pillée.  

 

C’est en 1997, date des travaux, que la Municipalité et une Association de bénévoles ont réalisé sa 

restauration. 

 

Sur son parvis en rotonde une grille protège la porte d’entrée, chef-d’œuvre d’un artisan ginasservois : Mr 

Villermet, qui a également réalisé  toutes les boiseries intérieures. 

 

Huit contreforts, quatre de chaque côté lui donnent un sentiment de solidité, deux fenêtres se font face 

habillées de vitraux réalises par : Mariann Pederssen  connue dans  notre association et habitante de 

Ginasservis. 

 

 



 
 

 

Richard nous a rejoints et c’est tous ensemble que l’on repart pour le quartier des Blaques retrouver les 

voitures. 

 

Sur le chemin du retour, Thierry tient à nous faire découvrir une quatrième cabane au lieu dit : Le pas de 

la Chèvre. 

 

Elle est ronde à l’extérieur, carrée à l’intérieur et deux bancs en pierre gardent l’entrée. 

   

Très volumineuse à l’arrière elle s’appuie sur un double mur.  

Sa voûte en encorbellement est intacte : magnifique ! 

 

 

                        
 

 

Merci Thierry, quelle belle matinée, quelle belle balade, grâce à toi, cette sortie a été réussie.   

 

                                                 

 

 

                                                                                                                     France Authier.  

 

 

                                   Photos Georges Couderc 

 

 


